
A R R E S T
DE LA CO DR

DE PARLEMENT,
Du 9. Septembre 1757,

Qui condamne au feu le Livre intitulé R. P. Hcjm.
Bufembaum, Societatis Jcfu , SS. Ihcologiœ Licentiati,
Jheologut Moralis y mine plurilus partibus aucla , à
R. P. Claudio Lacroix , Soc. Jcfu , 'Iheologiœ in Uni-

verfitate Colonienft Doclore , C2* Profejjorc Publico.
Bditio noviffima , diligenter recognita CT emendata ab
uno ejufdem Societatis Jefu Saccrdolc Theologo. Colo -

ni* y jurnpt.Fratrumde Tournes. 1757. &c.

A TOULOUSE;
De rimprimerie'de M'BernardPij o N, Avocat, Seul

Imprimeur du Roi 5c de la Cour 3 chés la Veuve Lecamus.
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DE LA COI)R

DE PARLEMENT.
Du 9 . Septembre 1757 ,

Qui condamne au feu le Livre intitulé K. P. Hcjrn.
Bu(embaumy Societaiis Jefu , SS. Jhcologiœ Licentiatiy
Jbeologia Moral'ts 3 nunc pluribus partibus auSla , à

K. P. Claudio Lacroix , Soc. Jefu , Tbeologiœ in Uni-

Verfitate Colonienft Doclore , Ü" Profefforc Publico.
Editio noMifima , diligenter recognita & emendata ab
uno ejufdem Societatis Jefu Saccrdotc Theologo. Colo-
nia ) JuMpt.Fratrumde Tournes» 175-7. &c.

A TOULOUSE;
De rimprimerie'de M* B erN ard P1j on, Avocar, Seul

Imprimeur du Roi 8c de la Cour,chés la Veuve Lecamus.



 



D E L A COVR

DE PARLEMENT.
Du p. Septembre 17573.

Qjr 1 condamne au feu le Livre intitulé R. P. Herml

Bufembaum , Societatis fefu , SS.ïheologiœ Ltcentiati ,

7heologia Mordis , nunc plunbus part!bus aucia , à R. P,

Claudio Lacroix , -Soc. fefu , Theologiœ in Vniverfitate
Colonienji Doïïore , & Prefejfore Pubhco. Editio novijfima s

diligenter Recognita & emendata ab uno ejufdem Societa-
fis jefu Sace fdote lheologo. Colonia } Jurnpt. Fratrum

de Tournes. 1757. &c,

EXTRAIT DES REGISTRES DV PARLEMENT.

ÜB B jourcThui les Gens du Roi étant entrés 5

|§| Malaret de Fonbeausard, Avocat

yole , ont dit :
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MESSIEURS,

Dépofitaires de la Juftice fouveraine d’un Roi

qui s’honore moins de ce Titre que de celui de

Protecteur de l’Eglife , vous devez fans doute

employer toute votre Autorité pour anéantir des

Ouvrages féditieux, qui peuvent troubler l’Ordre

public , ou porter atteinte aux Loix fondamentales
de l’Etat. On eft toûjours coupable de les publier $

mais l’affe&ation de les r.enouveller eft encore plus
criminelle j c’eft annoncer un deflein réfléchi de

répandre & d’accréditer les faufles Maximes donc
ils font infedés.

Celui qui nous a été dénoncé, & que nous dé-

ferons à la févérité de la Cour,avoit échappé jufqu’ici
à notre connoiflance $ & il femble qu’on fe foie

emprefle d’en multiplier les Editions dans ce dernier
terns , comme fi l’on eût formé le projet d’encou-
rager les Ames timides aux forfaits , & d’étouffer
dans leur cœur le germe des remords. Les Libertés
de l’Eglife Gallicane y font infultées j on y attente

à la tranquillité des Citoyens , oft s’y efforce d’é-

branler la fidélité que les Sujets doivent à leurs

Souverains, on y attaque même l’indépendance de

leur Couronne, & la fureté de la Perfonne facrée
de nos Rois.

Il eft intitulé R. P. Nerm. Bufcmbaum , Societatii

Je[h , JT. Théologie Licentldti , Ihsalogid A')orali s , nunc

pluribns partions auila , a R.. P. Claudio Lacroix , foc.

JcJn j Jheologix in liniverfitate Colonicnfi Doïlorg , Ç#
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Profcjjore Pubîico. EJitîo noViffima > dUigenter recognita
C7 emcniata ab uno cjufdem Societatis Jefin Saccrdotz

Tbeologo , Cte. Colonie , fumât. Fratrum de Tour-

ne s. 1757.
Nous allons, Messieurs, placer fous vos

jeux quelques Propofitions que nous avons extrai-
tes de ce Livre, & vous verres par leur {impie
expofé qu’on prétendroit vainement que leur rap-
port avec ce qui les précède ou les fuit, puiflfe
en détruire on affoiblir l’horreur.

Bannitus potefl occidi folùm in Territorio Frincipis , Lacroix,
• •/i r * C • •« • Titre de

qui ilium projcripjit , nonautem in aheno Bannuui l’Homicide
autetn à Papa potefl occldi ubique uù doccnt , FUI. Efcob.^ff '§

’

£
Diana , Jupra , Moya, n. 6. Quia Papa babet Jurifdic-
tioncm per totum Mundum , faltem indireclam ctiam in

Temporalia , epuantum neceffe cfi ad aàminijlrationcm [pi-
ritualium uti tenent Catholici omnes , £3

* démonflrat ,

Suarcs , contra Regem Angliœ , Lib. 3. C<*p. 23 .

, defenfoncm vitœ ZT integritatis membrorum , licet Bufembaum
ctiam Filio, Rcligiojo & Jubdito,fe tueri , ft opta fit , c«w2 lïic'.f.
occifione , cowfrrf ipfum Parentem , Abbatcm , Principûm :

8<

nifi forte propter mortem bujus [ccutura effent nimis

magna incommoda , ut bella , Zfc. fyh. Bona\.p. 8.
Licet quo^uc occidcre eum , de quocerto confiât , quod

1fm,Aru

de faBopara infidias ad mortem : «f fi Uxor^ V. g.
ye occidendam à Mar'ito 3 /i won potefi ejjugere , licet
ci pratvcnirc , Nav. Lejf. «.45. Ht. 29. n. 35».

Hincetiam dicunt alu utSancb. 2. Mor. C.39. Zf aUi}^
ticcrc occidere eum qui apud Judiccm falja accufatione , <j«r 10.

jTefiimonio , ZTc. id agir, undê certo tibi confiât , quodfis
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occidendus , Ve/ mutildnlus 3 \>d etidm ( quod alii d'rffi-
ciliiis concedunt ) amijjurus bona temporaha , honorent , CJV.

<p/T tac moi* ejî invafto , |cd juxta defenpo , pojtto quoi
de alterius injuria tibi conflet , wcc fit alias e\>adcndi
modus , l'CjfJ’. »• 47* Tamen FUI. (J? Laym. non audent
il dcfenderc , propter periculum mdgnorum abufuum. v,1

Efcob. Ex. 7.C.8. Hurt. Lugo. D. 18. S. y. Diam.

p. 8- Ttt. 7. H. 52.

[d:m Ayl Quandocumque qui juxta fuprà diBa habet jus alium
u* occidcndi, id potefi etidm alius pro eo praifldrc , cum il

fuadcat chantas , Fill.lann.D. 4. 8. Molin. D. 18.
Vous frémifles , fans doute , M essieurs , en

voyant un Syftèmc fi odieux , & tant de fois ter*

rafle, * fe relever avec une nouvelle fureur.
* jnêtsd* Que I e P a Pe ait profcrit une Tête , c’en eft afles ,

Parlement fuivant l’audacieux Commentateur de Bufembaum yde Paris } * \ r * • \ * _v 1 > 1 1

quicondam- pour qu il toit permis a quiconque de 1 abbattre ,

uTZvns quelque Dignité qui doive la garantir , de quelque
de fean- utilité qu’elle foit à l’Etat & au Monde, quelque fa-
Manama ,

/

1
.

,
.

* l i

Be/iarmin, crée enfin que la rende Ion Caractère augufte j &c

Smiïarel- feulement parce que le Pape la proferite, les mains

jiftncT1 les plus viles pourront la frapper.
aiés par Mais fi cette première Propofition permettoîc

d héfiter à croire que les Souverains fuflent com-

pris dans cette Jurifdi&ion terrible qu’on attribué
au Chef de l’Eglife , Bufembaum livre expreflément,
dans la fécondé Propofition , les Têtes couronnées
elles-mêmes aux attentats de leurs Sujets.

Que le plus coupable des Hommes ne puifle fe
fouftraire à la Juftice qui le pourfuit fans tuer Ton
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Maître , cet Auteur criminel l’enhardit à préférer
la confervation de fa propre éxiftence, ou d’un feul
Membre de fon Corps, à la vie de fon Prince : Ainfi , j
ni les remords que doit lui infpirer l’attentat quy
va commettre, ni la vengeance publique, ne dçi^ent
point enchaîner fa rage j fon intérêt particulier doit

l’emporter fur les intérêts les plus facrés : Qu’il
maffacre tout jufques à fon Roi s’il n’a d’autres

moyens d’échapper au fupplice qu’il mérite , on la
délivré du frain falutaire de la confcience , on lui a

applani la route du plus grand des crimes, & on

l’aflure que ce crime même eft juftifié par cette feu-
le raifon qu’il le dérobe à la punition de tous ceux

dont il s’étoit déjà rendu coupable.
Mais fans nous arrêter à la troifièmc & à la

quatrième Propofition , qui appuyent les deux pré-
cédentes & les dévelopent, jettons un coup d’œil
fur la cinquième.

Quel renverfement î qu’elle affreufe métamor-

phofe n’y voit-on pas de la Charité, cette Vertu
îi .pure , fi fainte , fi bienfaifante ! Les Difciples
de JESUS CHRIST la faifoient confifter à donner
(a vie pour fes Freres, C7 voi dcbctis animaipro Fratri-

bus ponercj des Cafuiftes de ce dernier teins en font
l’inftrument de la vengeance & du meurtre.

Ce n’eft pas pour venger la Loi de Dieu publique-
ment violée j non , M essieu R s, cette Décifion
n’eft point préfentée fous cette apparence fpécieufej
ce n’eft point encore pour défendre la vie du Prince

qu’il fera permis,dans une Guerre jufte , de tuer un



s
Ennemi public j l’avantage commun de la Société,
met dans ces occafions les armes à la main du Ci-

toyen & du Pauiotejmaisc’eft pour favorifer lahaine
d’un Fils dénaturé , pour venger un Ami même cri-

minel, pour fauver une Tête proferite , pour faire
vivre un Ennemi public , qu’il eft permis de tuer fon
Père j le Monarque lui-même. Quel enchaînement
d’horreurs! quel Syftème d’impiété !

Obfervons encore, Messieurs , un nouveau

degré de malice dans les Fauteurs de ce Livre j ce

n’eft point iciun de ces Libelles licencieux glifle dans
le Public pour flater les pernicieufes idées d’un petit
nombre de Libertins qui s’applaudiflent des fen-
timens les plus bazardés j mais c’eft un Ouvrage de
Morale répandu peut-être dans plufieurs Séminaires
du Reflort pour fervir d’inftru&ion aux jeunes Ec-

cléfiaftiques j & au lieu de leur inculquer les véri-
tables Maximes de la Religion & de l’Etat,on veut

les infeéter d’une Doétrine capable de féduirc ou

de corrompre la fidélité des Peuples dont la con-

duite leur fera confiée.
Et ne croyés pas,M essieurs, que les Propofi-

lions que nous venons de parcourir foient les feules
qui doivent exciter votre indignation j un efprit de

mépris & de révolte contre nos Maximes les plus
inviolables cara&érifent cet Ouvrage.

ucroh, Ici on attribue au Pape une Autorité fouveraine
7j,m. i. fur ] e 'Temporel des Princes Séculiers $ la di-
n- 140?. ftintftion des deux Puiflances y eft anéantie -, Si tous

r^:30/ les Rois de la Terre y font repréfentés comme
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d’humbles Vaffaux du Chef des Chrétiens, qui , à

la naiffance de l’Eglife , éxhortoit avec tant de
zèle tous les Peuples de rendre à Céfar ce qui ap-
partient à Céfar, & qui leur en donnoic l’éxern-
pie après J E SU S - CHRI S T.

Ailleurs^ on établit l’indépendance abfoluë du

Clergé à l’égard de toute Puiffance Séculière, & l’in-
failliblite du Pape , démentie par la Tradition . »• 140t.

Ainfi, fi on en croit ces Auteurs , le Caraétère
Sacerdotal affranchit les Eccléfiaftiques de tous les
devoirs de Sujets, ou dumoins de toute dépen-
dance envers le Monarque 5 ils ont reçu un nouvel
être, qui ne les rend comptables qu’à l’Eglife de leur
conduite ou de leurs crimes ; ils forment au fein de
l’Etat une République indépendante de fon Chef,
& on leur infpire de brifer des nœuds que leur
Caractère doit rendre plus étroits.

Nous pafferions , Messieurs, les bornes que

l’ufage nous prefcrit fi nous voulions dilcuter tou-

tes les Propofitions qui font répandues dans cet

Ouvrage.
Vous verriés qu’on attaque ouvertement la Dé- Lacroix ,

claration du Clergé de France de 1682 , Déclaration
(i chère à une Nation dont l’attachement pour fes g ’£m

K

’ ,m

Souverains fait le caractère diftin&if j que cesmêmes '* 11 -

Auteurs autoriient les compenfations occultes , rom. P,

les vols des Fils de Famille à leurs Pères , des Wx.*' 9*1’

Femmes à leurs Maris , des Domeftiques à leurs ^

Maîtres , & qu’enfin ils impofent aux Juges, aux I0 ^-

Confeffeurs & aux Témoins des Loix qui ont pour 33

Sufemb.

ioï j:.
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Lacroix ,

Tit. de /#-
dice,Ttm. 1

f.t$8,§.r.
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objet l’impunité des plus grands crimes , 8z qui dans
certains cas difpenlent les Accufés de dire la vérité.

Oüi jMessieurs, toutes ces erreurs révoltant
tes font enfeignées dans le double in-folio que nous

vous déférons, & pour le prouver il nous fuffira de
rapporter encore cette feule Propofition.

Si Caïus habeat propofitum merè internam occidenài
Kegem , & illad manije/larit Titio fpeculaii\è tantum ,

& non in ordlnc ad cooperationem Ve/ executionem^propofir-
tum illad manet merè internum in rationc delièli , bine in
illud incpiiri non poteft quamVis Titius déférât $potejl ta~

men precautio adhiberine Caius pojfit illud. cxeepiu
Quelle année pour reproduire un Livre qui ren-

ferme une Doétrine fi déteftable 8c fi dangereufe
par fes, conféquences ! Nous ofons le dire , Mes-
sieurs, la réïmpreflion de cet Ouvrage coucou-
rant avec l’éxécrable attentat dont nous gémilîons
encore,eft un crime de Lèze-Majefté. Vous fenti-
r.és la néceffité des précautions que nous croyons
devoir propofer à votre amour & à votre fidélité
pour nos Rois contre les progrès d’un Livre aufii
pernicieux , & nous fommes perfuadés que les pre-
miers Palpeurs de l’Eglife , animés par votre éxem-
pie , s’empreflferont de joindre à votre Arrêt les
Anatlièmes de l’Eglife.

Tels font, Messieurs, les motifs des Conclu*
fions que nous laiflons fur le Bureau.

Eux retirés 5
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Vu ledit Livre , intitulé K. P. Hcrm. Bufcnihaum v

'Societatis Jefu, SS. Theologiœ. Licentiati , O’c. enfembîe
les Requifitions & Conclufions du Procureur Géné-
ral du Roi , eue Délibération ,

LA C O U R a ordonné & ordonne que le Livre
intitulé R. P. Hertn. Bujembaum , Societatis Jefu , SS.

Théologie Licentiati , Tbeologia Moralis , mine pluribus
pdrtibus auïla , à R. P. Claudio Lacroix, Joe. Jefu, Théo-
logiat in ZJnherfitaïc Colonienfi Doclore , Ü* Trojejjorc
Publico. Editio novijjimd , diligenter recognita G* emenda -

ta ab uno cjufdem Societatis Jefu Saceriote Theologo , GV*
Colonial , Jumpt. Fratrùm de Tournes. 17573 fera lacéré
& brûlé j dans la Cour du Palais 5 par l’Exécuteur
de la Haute-Juftice, en préfence d’un Greffier,aflifté
de deux Huiffiers de la Cour, comme contenant des
Propofitions fcandaleufes, déteftables, contraires
aux Loix Divines & Humaines 5 tendantes à la fub-
verfion des Etats, & capables d’induire les Sujets à
attenter fur la Perfonne facrée de leur Roi. Fait
inhibitions & defenfes, à peine des Galères , à tous

Libraires & Imprimeurs, vendre ni débiter , & à
toutes Perfonnes, de quelque état & condition
quelles (oient , avoir , retenir & communiquer,
imprimer , faire imprimer ou expofer en vente ledit
Livre,ou tout autre contenant de pareilles Maxi-
mes. Enjoint à tous ceux qui en ont des Exemplai-
res, ou auront connoiflance de ceux qui en feront
faifis , le déclarer promptement aux Juges Ordinai-
res, pour en être fait perquifition, à la diligence du
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SubtHtUÉ du Procureur Général, & procédé con*
tre les Coupables ainfi que de raifon. Ordonne en

outre que les Supérieurs des quatre Maifons des
Jéfuites de cette Ville feront mandés aux pieds
de la Cour Samedi dixiéme Septembre, à dix heures
du matin, pour être entendus', en préfence des Gens
du Roi, en leurs Déclarations au fujet dudit Livre ,

pour fur icelles Déclarations être pris par lefdits
Gens du Roi telles Concluions qu’ils aviferont,
& par la Cour ftatué ce qu’il appartiendra.
Comme auffi ordonne que le préfcnt Arrêt fera

imprimé , lû , publié & affiché par tout où befoin
fera , que Copies,dûëment collationnées , feront*
envoyées aux Bailliages, Senéchaufffécs & Univer-
fîtes du Reflort, pour y être pareillement lu , pu*
blié & enrégiftré , de quoi les Subftituts dudit Pro-
cureur Général du Roi certifieront la Cour dans le
mois. P ron onc e’ à Touloufe , en Parlement, le
neuvième Septembre mil fept cens cinquante-fept.
Collationné, Barraü. Controllé , Verlhac.
Monfieu r DE BAS IA R. D y Rapporteur.

En éxecution du préfcnt Arrêt , le Livre y énonce a été lacéw

ré & brûlé , dans la Cour du Palais , par l'Exécuteur de Itt
Uaute-fujiice , en préfence de nous /ofeph.Guillaume Gravier
Greffier-Garde-Sac de la Courraffifié de deux Huifiers de ladite
Cour. A Touloufe , ce io. Septembre 175:7 , Gravier , ligné»

Collationné par nous Ecuyer , Confeiller-Secrétaire du
Roi , Maifon , Couronne de France , Audiencier en la
Chancellerie de Languedoc près le Parlement de Tooi
loufe, .

.
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